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Après une sixième édition vue comme *7a plus imposante”

14 morts à cause des pluies 
torrentielles chez les Italiens

La persistance des pluies lait ( raindre de nouvelles catastrophes
PARIS (AFP) — Les pluies torren­
tielles qui se sont abattues sans ar­

rêt en fin de semaine sur une partie de 
l'Europe ont fait 14 morts — selon un der­
nier bilan officiel hier soir— en Italie, 
pays le plus touché, à la suite d'inonda­
tions et de glissements de terrain tandis 
qu'en Suisse et en France des campings 
et des habitations étaient évacuées.

En Italie, les autorités ont également fait 
état hier de nombreux blessés et de six dis­
parus en Lombardie et dans le Trentin-Haut 
Adige (nord du pays). Dans ces régions plu­
sieurs centaines de kilomètres carres ont été 
déclarés zone sinistrée depuis la veille au 
soir, et les autorités relevaient que la persis­
tance des pluies violentes faisait craindre de 
nouvelles catastrophes
30 morts?

Dans la seule localité de Tartano. en bor­
dure des Alpes (au nord de Bergamel, douze 
personnes ont été tuées et d'autres sont por­
tées disparues dans l'effondrement d'un hôtel 
et de plusieurs habitations sous le déferlement 
d'un véritable fleuve de boue Cependant les 
sauveteurs ont laissé entendre qu’il pourrait y 
avoir jusqu'à 30 morts dans le seul établis­
sement hôtelier. Un homme s'est également 
noyé dans son garage et un autre a été empor­
té par les flots

L’inondation dans cette zone de Italie a ce­
pendant touché 60 communes sur les 78, et des 
milliers de personnes étaient hier soir sans 
abri

Hier soir, les 6,000 habitants de San Pelle­
grino. dans le nord de la Lombardie, étaient 
toujours bloqués par les inondations catastro­
phiques qui ont déferlé dans la nuit sur le val 
Brembana

Par ailleurs, dans le sud de la Suisse, à Lo­
carno, le Lac Majeur a débordé hier et plu­
sieurs centaines de personnes ont dû être éva­
cuées. leurs habitations étant menacées par 
les flots A Bodio (Tessin), 50 personnes ont 
passé la nuit de samedi à dimanche dans des

Les eaux déferlaient sur ce barrage, 
de l'Italie.

abris de la protection civile de crainte que des 
glissements de terrain n emportent leurs mai­
sons

hier, sur le val Brembana, dans le nord
(La»«rphOtO AP)

De nombreuses routes et lignes de chemin 
de fer du sud et du sud-est du pays ont été 
coupées et des terrains de camping évacués

Le rideau tombe sur la 
Fête du lac des Nations

par Denis DUFRESNE

■
 SHERBROOKE - La si­

xième édition de la Fête 
du lac des Nations aura sans au­
cun doute été la plus imposante 

de toutes, de l’avis des organi­
sateurs.

Qu'il s'agisse de la qualité et de 
la diversité des spectacles offerts 
ou du taux de participation du pu­
blic, les responsables sont plus que 
satisfaits des résultats 

Hier soir, alors que les festivités 
prenaient fin sur les accords rock 
du chanteur Richard Séguin, le pré­
sident Jean Perrault affirmait qu’il 
s'agissait de "la plus grosse fete” 
et saluait le travail de son vice-pré­
sident, Marc Longpré, de meme 
que celui des gens bénévoles qui en­
core une fois cette année ont rendu 
possible cette imposante manifes­
tation.

Même s’il songe, de son propre 
aveu à laisser son poste de prési­
dent, Jean Perrault estime que le 
succès remporté par la fête démon­
tre que celle-ci doit continuer, 
même si certaines modifications 
doivent être apportées à son orga­
nisation.

Alors que la Fête du lac des Na­
tions avait attiré l’an dernier près 
de 120.000 visiteurs, les organisa­
teurs estiment que la participation 
du public a été aussi bonne cette 
année, sinon meilleure.

Température
L'édition 1987 aura cependant été 

marquée par une température 
moins clémente que par les années 
précédentes, obligeant même la 
chanteuse Martine Chevrier à annu­
ler son spectacle de samedi soir au 
bout de trois chansons.

Qu’il s'agisse des rythmes du 
groupe Area Code, ou des voix har­
monieuses des nombreuses chorales 
venues présenter leur spectacle, le 
public a eu accès à une program­
mation riche et variée.

(Photo La Tribune par Jacaues Corriveau)

Soulevée par des amuseurs publics, à l'occasion de la Fête du lac 
des Nations, Marie-Ève Blouin gardera de bons souvenirs de la si­
xième édition.

apport 
nde ju-important de la Coupe du Monde ju­

nior en ski nautique qui a attiré de 
nombreux visiteurs et amateurs de

ce sport, pense le vice-président.
"La Fête du lac. sa raison d'être, 

c'est de favoriser le développement 
du ski nautique, et cette année la 
Coupe du Monde a apporté un dy­

namisme différent ", explique Marc 
Longpré.

Selon Marie Comtois d'ailleurs, 
hier après-midi lorsque l'équipe ca­
nadienne a remporté la Coupe du

Monde junior, "c'était la folie 
rieuse ", même chez certains sp 
tateurs guère habitués à ce gei 
de competition

Satisfaction

que record assister au spectacle de 
clôture de la Fête, donne hier soir 
par Richard Séguin, les organisa­
teurs y décelaient le signe que la 
Fête occupe maintenant une grande 
place dans le coeur des Sherbroo- 
kois

"Cette foule, c'est l'accomplis­
sement de notre travail, les gens 
sont ici pour la fête", a conclu Ma­
rie Comtois, signalant que durant 
les cinq jours de l'événement, au­
cun incident regrettable ne s'est 
produit.

Ces propos ont d'ailleurs été re­
pris par le sergent Normand Mer­
cier. responsable de la sécurité au 
parc Jacques-Cartier pour la durée 
de la Fête.

Outre quatre arrestations pour 
des délits mineurs, a explique M 
Mercier, ' la collaboration du pu­
blic a été très bonne'. d'autant plus 
que près de 100,000 personnes ont 
circulé sur le site durant les cinq 
jours de festivités.

Selon le sergent Mercier, la 
grande qualité des spectacles a 
également contribué à faire de cet­
te sixième édition une manifesta­
tion pacifique et agréable.

M. Mercier a aussi souligné le 
travail des policiers affectés à la 
circulation et à la aurveillance du 
site, dont plusieurs ont fait des 
journées de près de 15 heures.

"Malgré une journée de mauvai­
se température, ce qui ne nous 
était jamais arrivé, nous sommes 
très satisfaits", a déclaré Marie 
Comtois, chargée du financement 
de la Fête.

Pour Marc Longpré. vice-prési­
dent, l'excellente qualité de la pro­
grammation a sûrement été un élé­
ment déterminant dans la réussite 
de cette sixième édition

Déjà jeudi soir, le spectacle de 
Daniel Lavoie laissait présager du 
succès de ces cinq jours de festivi­
tés au lac des Nations.

Le Canada gagne la Coupe du 
Monde junior de ski nautique

D 1, D 3

Une organisation permanente 
nécessaire pour l'avenir de la Fête

— Jean Perrault A 3

Traversée du lac Memphrémagog

Robert Schmidt 
gagne l'épreuve

(Photo La Tribun» par Christian Landry)

Épuisé au terme de 42 kilomètres de nage, le Californien Ro­
bert Schmidt a gagné la neuvième édition de la Traversée du 
lac Memphrémagog, hier, avec un chrono de 10 h 00 m 47,5 s.

Aujourd'hui à Halifax

Quelques réfugiés 
seraient libérés

■
 HALIFAX (PC) - Les 
premiers des 174 Asia­

tiques parvenus clandesti­
nement au Canada, il y a plus 

d’une semaine, pourraient 
commencer à retrouver leur 
liberté aujourd'hui, à la suite 
d'audiences au cours desquel­
les les autorités devaient dé­
cider de leur accorder ou non 
le statut de réfugiés, a affir­
mé hier leur avocat.

Selon Me Mendel Green, six 
seulement des candidats réfugiés 
seront entendus aujourd’hui, 
mais il a formulé l'espoir que les 
procédures soient accélérées.

"Nous allons expérimenter di­
vers moyens d'accélérer les au­
diences. a-t-il dit. Dans l'intérêt 
des deux parties, il va de soi 
qu'on y gagnerait à en finir le 
plus rapidement possible".

Les Asiatiques, des sikhs pour 
la plupart, sont logés dans le 
gymnase d une base militaire de 
Halifax depuis leur arrivée le 12 
juillet. Ils ont atteint le rivage 
près du petit hameau de pê­
cheurs de Charlesville, en Nou­
velle-Ecosse. après avoir traver­
sé l'Atlantique dans la cale exi­
guë du cargo "Amélie".

Me Green, qui est un avocat 
torontois spécialisé en droit de 
l'immigration, a été engagé par 
des sikhs résidant au Canada 
pour venir en aide aux Asiati­
ques.

Il a affirmé qu'il pourrait de­
mander que les audiences se dé­
roulent en l'absence des repré­
sentants de la presse.

La liste des noms
L'avocat a expliqué qu'il hési­

tait à procéder publiquement 
après avoir appris que la liste 
des noms de ses clients aurait 
été expédiée en Inde, en Alle­
magne de l'Ouest et aux Pays- 

: Bas

Si tel est véritablement le cas, 
l'un des Asiatiques croit que cet­
te divulgation aura pour princi­
pal effet de signer l’arrêt de 
mort de sa famille, a soutenu Me 
Green.

"Je ne peux me prononcer sur 
l'exactitude de cette informa­
tion. mais il s'agit de toute évi­
dence d un grave accroc au pro­
cessus d'accueil des réfugiés, 
a-t-il dit.

“Nous ne pouvons faire savoir 
au pays d'origine que l'un de ses 
ressortissants se plaint d'avoir 
été persécuté dans ce pays puis- 

ue lui et sa famille risqueraient 
e se retrouver en difficultés 

dans l'éventualité où ils regagne­
raient un jour leur patrie"

La GRC de Halifax ignorait si 
la liste de noms avait effecti­
vement été transmise

Me Green a déclaré que si on 
lui avait immédiatement donné 
accès à ses clients, il aurait ten­
té de les persuader de révéler 
aux autorités de l'immigration 
où leurs passeports se trou­
vaient.
Silence rompu

Rompant son silence, le pre­
mier ministre de la Nouvelle- 
Ecosse. M John Buchanan a 
soutenu samedi que les Asiati­
ques n'auraient jamais dû rece­
voir l'autorisation d'entrer au 
Canada

Il a ajouté que si on découvrait 
la moindre fausseté dans leurs 
prétentions au titre de réfugié, 
les arrivants devraient être ren­
voyés dans leur pays

"Autrement, les vannes seront 
grand ouvertes et plusieurs au­
tres tenteront d'entrer au pays 
de la même faon", a-t-il lancé.

M. Buchanan, qui, pendant une 
semaine avait refuse de se pro­
noncer sur la question, a égale­
ment suggéré aux autorités de 
l'immigration de se souvenir de 
tous ceux qui empruntaient des 
voies légitimes dans l’espoir de 
devenir canadiens.

AUJOURD’HUI
201e jour de l’année

TEMPÉRA TU RE:
AVERSES: 12-22 C 
LEVER SOLEIL: 5h18 
COUCHER SOLEIL: 20h29 
DEMAIN: DÉGAGEMENT
Estrie, Drummondville: nuageux 
avec quelques averses et risques 
d’orages. Minimum de 12 à 14 et
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Vivre en ’87.............................4
De tout et de toua.................. 5
Agro-alimentaire................... 6

CAHIER "C"
Economie................................ 1
Petites annoncée........... 2 à 5
Décéa.......................................6
Informations générales........7

CAHIER ’D"
Sports..............................1 è 6



A 2 LA TRIBUNE, SHERBROOKE LUNDI 20 JUILLET 1987

Rivière Magog

par Denis DUFRESNE

SHERBROOKE — Ln inventaire des différentes sources de pol­
lution de la rivière Magog sera réalisé au cours des prochaines se­
maines afin de permettre d'identifier de façon globale le problème 
de la qualité de l’eau de cet affluent de la rivière St-François.

des sources de pollution

Cette étude touchera non seule­
ment le secteur de la rivière com­
pris dans la ville de Sherbrooke, 
mais également ceux qui se situent 
à Rock Forest. Deauville, affirme 
le vice-président à la surveillance 
et à la recherche pour le Comité 
d'hygiène et d'aménagement des ri­
vières Magog et St-François 
(CHARMESI, Denis Gravelle

Celui-ci a expliqué que les muni­
cipalités concernées ont déjà ma­
nifesté un intérêt certain pour ce 
projet et sont disposées à fournir 
des renseignements sur leur usine 
d épuration, leur réseau d acqueduc 
et d égout, ainsi que sur leur topo­
graphie

"Les gens sont prêts à regarder 
le problème globalement", men­

tionne le responsable, “ils vont pré­
parer le terrain"

Cet inventaire sera confié a un 
étudiant en sciences de l'environ­
nement de l’Université de Sher­
brooke et sera encadré par le Com­
ité de surveillance et de recherche 
de CHARMES

Ce plan d'action a été élaboré 
lors d une rencontre du Comité 
technique de concertation de 
CHARMES, la semaine dernière, 
avec des représentants municipaux

"On veut une image complète de 
la rivière Magog et pas seulement 
à Sherbrooke' indique M Gravel­
le. précisant qu'outre la pollution

de source domestique ou sanitaire, 
les eaux de ruissellement, l'érosion 
des berges, ainsi qu une multitude 
d autres facteurs peuvent causer 
des domages à la qualité de l'eau 
de la rivière Magog

Même si les responsables pensent 
avoir des résultats dans environ un 
mois, les solutions globales ne 
pourront être appliquées avant 

ut-être cinq ou six ans. signale 
Gravelle

Après l'inventaire des sources de 
pollution, les responsables de 
CHARMES pensent pouvoir mieux 
identifier le problème et envisager 
des solutions

Aérateurs
Par ailleurs, CHARMES poursuivra 
pendant encore trois semaines ses 
études sur la qualité de l'eau à la 
plage du parc Jacques-Cartier, où 
des aérateurs ont été installés il y a 
un peu plus d'une semaine, afin de 
favoriser notamment l'oxygénation 
de l'eau et une meilleure circula­
tion.

L’étude en cours porte notam­
ment sur les matières en suspen­
sion, la transparence de l'eau, l’o­
xygène dissout, la présence de co­
nformes fécaux, la température, la 
turbidité. la demande bilogique en

oxygène et la présence d'algues

Des essais de colorimétrie seront 
également effectués sous peu

Le directeur général de CHAR­
MES. Robert Dubé. a expliqué hier 

ue les tests menés par une équipe 
e biologistes et un ingénieur chi­

miste permettront de voir si les ob­
jectifs de qualité seront atteints, 
afin d attirer en plus grand nombre 
de baigneurs à cet endroit.

"Si ces tests sont positifs, on va 
acheter les aérateurs et les utiliser 
à nouveau dès le printemps pro­
chain", indique le responsable

Les employés veulent cependant que le cas des secrétaires soit réglé

Boulangerie Larochelle: offres acceptées à 76 %
SHERBROOKE (DD) — Les travailleurs syndiqués de la Bou­

langerie Larochelle et frères, à Sherbrooke, ont accepté dans une 
proportion de 76 pour cent les dernières offres de leur employeur, 
mais ne signeront une convention collective que lorsque les secré­
taires de la compagnie obtiendront elles aussi une entente.

Les secrétaires 
en négociation

“Les secrétaires sont en né­
gociations elles aussi et ça va 
plus ou moins bien, on a une ré­

solution accepté à l’unanimité 
de ne pas entériner tant qu’il 
n’y aura pas d’entente pour les 
secrétaires ”, a indiqué Marcel 
Desmarais, précisant qu’une

douzaine de secrétaires travail­
lent à l’entreprise de Sherbroo­
ke, alors que trois sont en poste 
à la boulangerie Larochelle et 
frères de Granby.

La boulangerie Larochelle et 
frères est une division du grou­
pe Multimarques, qui contrôle 
près de 60 pour cent du marché 
du pain au Québec.

Réunis samedi matin. 52 des 
73 employés de la boulangerie, 
tous syndiqués à la Confédéra­
tion des syndicats nationaux 
(CSN), ont donc accepté en 
principe le contenu d'une con­
vention collective de trois ans, 
mais ont adopté une résolution 
selon laquelle les secrétaires de 
la compagnie — elles aussi 
membres de la CSN mais fai­
sant partie d'une autre unité 
syndicale — doivent arriver à 
une entente avec la compagnie 
avant samedi, sans quoi une au­
tre assemblée syndicale aura 
lieu dimanche pour étudier la 
situation.

Améliorations

travail, en plus d'une hausse sa­
lariale de 1,60 S l'heure, répar­
tie sur trois ans.

Le salaire moyen actuel est 
de 11.44 S l’heure.

Pour les employés de la bou­
langerie, les offres patronales 
acceptées ce week-end compor­
tent notamment des améliora­
tions au plan des procédures de 
grief, du mouvement de person­
nel, de l'accès à l'égalité, des 
changements technologiques, 
des vacances et de l'ancienneté 
pour les employés à temps par­
tiel. a expliqué le président du 
syndicat. Marcel Desmarais.

Les travailleurs obtiennent 
également des améliorations en 
matière de santé et sécurité au

)

. _

Marcel Desmarais

1er MARATHON — CARTE ROUGE
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VENDREDI, le 17 juillet 1987:
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Numéro à marquer sur votre carte aujourd'hui: 
SAMEDI, le 18 juillet 1987:

B-7
Numéro é marquer sur votre carte aujourd'hui:

LUNDI, le 20 juillet 1987:
V__________________G^O_________________ J

Les gagnants doivent appeler à
564-5470

Les inscriptions vont bon train pour le

concours "Sherbrooke, ville fleurie"
SHERBROOKE (DD) — Environ 185 per­

sonnes, majoritairement dans les quartiers 
est et nord, sont inscrites au concours 
“Sherbrooke, ville fleurie’’.

L’an dernier, les 
responsables de l’é­
vénement avaient 
compilé 216 inscrip­
tions, mais, estime 
Louise Allard, agen­
te d’information au 
Service des relations 
publiques de la ville, 
“on s'attend à ce que

ce soit comparable à 
l'an dernier".

“Il semble que le 
taux de participation 
soit plus élevé dans 
le quartier est et le 
quartier nord", ajou­
te la porte-parole 
municipale.

Gagnante en 

1982

Sherbrooke avait 
remporté le titre de 
“Ville fleurie du 
Québec" en 1982. 
dans la catégorie des 
municipalités de plus 
de 10.000 habitants.

Mais cette année, 
le gouvernement du

King
Wellington

RCOIGEEN COLLABORATION

La rumeur veut que Richard 
Lavigne ait transformé son ba­
teau pour qu’il puisse fonction­
ner aux liqueurs douces.

- O -
“Les vieux de la vieille" en 

ski nautique,. Marc Longpré, 
Jean Perrault, et Réjean Gron­
din, n’ont pas trouvé très géniale 
la proposition de Raynald Cou­
ture de fonder un club de ski de 
fond... nautique.

- O -
Luc Elias a enfin trouvé une 

solution aux problèmes de sus­
pension de sa voiture sport: il 
suivra une diète!

Vous vous sentez seul? 
Achetez une piscine ou 
suivez ceux qui n'aiment 
pas John Turner.

Marc Gervais a tellement tra­
vaillé fort pour servir des con­
sommations. qu’il en a les mains 
bien gercées.

- O -

Antoine Fabi est maintenant 
certain que ce n’est pas vrai 
qu'on peut gagner le gros-lot à 
chaque année. Par contre, une 
vingtaine de ses employés se 
sont partagé un des prix. "

- O -

Linda St-Onge a maintenant 
suffisamment d'expérience pour 
diriger facilement une vingtaine 
d'employés.

- O -

Claude Couture se pensait en 
sécurité sur un pédalo jusqu'à ce 
que celui-ci fasse naufrage

- O -

Gaston Trépanier a fait fureur 
en entrant au restaurant coiffé 
d’un chapeau gonflable à l’é­
preuve des intempéries.

- O -

Marc Longpré a trouvé un bon 
moyen de profiter d'un petit mo­
ment de répit: il se débarasse de 
son walkie-talkie.

- O -

Raymonde Morin sait qu’il 
faut être réaliste, même pour 
avoir la tête dans les étoiles.

Québec a créé une 
nouvelle catégorie 
pour les villes de 
plus de 50,000 habi­
tants, explique Mme 
Allard, de sorte qu' 
“on sera jugé au ni­
veau provincial avec

des villes comme 
Montréal".

En tout, une ving­
taine de municipali­
tés de la province 
sont inscrites dans la 
catégorie des 50.000

habitants et plus.

Selon Louise Al­
lard, avec le thème 
“Parcs et espaces 
verts", “Sherbrooke 
a sûrement des chan­
ces de ce côté-là".

Résultats O
Vous pouvez miser jusqu'à 20h00 
le jour du tirage
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CONCOURS D'ALIMENTATION 2200
Encore une promotion de

la tribune GRAND PRIX

REGLEMENT:
1— Pour participer, il suffit de remplir correctement 

le coupon de participation qui doit parvenir à l'a­
dresse indiquée dans les délais prévus.

2— Ce coupon sera publié les lundis, mercredis et 
samedis à compter du 11 juillet 1987.

3— Les mardis, jeudis et vendredis, il y aura TI­
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Sans cela, la Fête du lac des Nations "va connaître une fin rapide"

anisation permanente
— lean Perrault

■ » JM.-Tde la Fête
De plus. Marie Comtois, respon­

sable du financement pour la Fete, 
a indique qu'une campagne de sous­
cription populaire pourrait être lan­
cée dès l'automne afin d assurer le 
financement d'une structure per­
manente

De son côté, Jean Perrault se dit 
persuadé que la Fête doit continuer 
avec sa formule actuelle, mais il 
estime que pour conserver la qua­
lité des spectacles et des activités, 
il faut miser sur un financement 
populaire, qu'il s'agisse de subven­
tions municipales, gouvernementa­
les ou encore d une campagne de 
souscription publique

"Sans permanence financée par 
le milieu, la fête va connaître une 
fin rapide ", lance Jean Perrault

Bénévoles
Bien qu'il reconnaisse l'immense 

travail accomplit depuis six ans par 
les nombreux bénévoles, le prési­
dent pense qu'on ne peut exploiter 
au maximum des personnes qui 
donnent de leur temps et de leur 
énergie pour un tel événement.

“Il faut que le conseil d'adminis­
tration devienne un véritable con­
seil d'administration et ne soit plus 
opérationnel ", dit Jean Perrault, 
donnant pour exemple l'interven­
tion sur le terrain de certains mem­
bres du conseil, venus prêter main- 
forte aux bénévoles le soir où le toit 
de la scène principale s'est effon­
dré à cause ae la pluie.

Mais c'est surtout au plan des 
préparatifs de l'événement que M. 
Perrault, de même que le le vice- 
président, Marc Longpré, voient la 
nécessité d'avoir une structure per­
manente.

“C'est rendu trop gros pour être 
mené uniquement par des person­
nes bénévoles”, pense Jean Per­
rault.

(Photo La Tribune pat Jacques Com veau»

Tout au long des cinq jours qu'aura duré cette multitude d'activités d'animation où la bonne 
fête, enfants et adultes ont pu assister à une humeur étaient au rendez-vous.

Commanditaires
Donnant en exemple le Carnaval 

de Québec et le Festival internatio­
nal de folklore de Drummondville, 
M. Perrault pense que la Fête du 
lac des Nations doit maintenant re­
courir à des commanditaires natio­
naux.

Marie Comtois, chargée du finan­
cement et des relations publiques 
pour la Fête, fait valoir de son côté

ue plusieurs personnes bénévoles 
oivent négliger leur emploi régu­

lier pour prendre part aux prépa­
ratifs de la fête

Au plan du financement, fait 
d’autre part valoir Marie Comtois, 
"la Fête a toujours reposé sur les 
épaules de commanditaires, des 
gouvernements et d’organisations 
professionnelles ’. Le budget de cet­
te année était de 500,000 $

Or pense-t-elle, le public devrait 
faire davantage sa part en partici­

pant a une campagne de souscrip­
tion. car dans son esprit la F'ête au 
lac des Nations doit demeurer un 
événement de qualité, mais acces­
sible gratuitement

“Ce qu'on veut, c'est une conti­
nuité, pas nécessairement une 
structure extraordinaire, mais sim­
plement une personne qui ferait par 
exemple des approches dès l’au­
tomne", ajoute quant à lui Marc 
Longpré

par Denis Dl'FRESNE
SHERBROOKE — La Fête du lac des Nations devra se doter 

d’une structure permanente pour assurer sa survie, pense son pré­
sident Jean Perrault.

Face à l'ampleur que prend cet 
événement d années en années, au­
tant le président actuel. Jean Per­
rault, que le vice-président, Marc 
Longpré. estiment qu'il est temps 
de mettre sur pied une forme d'or­
ganisation permanente chargée de 
trouver des sources de financement

et de préparer la programmation 
Des discussions ont déjà eu lieu à 

ce sujet et dès septembre les res­
ponsables du comité organisateur 
et du conseil d'administration en­
treprendront une période de réfle­
xion. afin de décider du genre de 
structure à implanter et de l'avenir

(Photo La Tribune par Jacques Cornveau)

Le chanteur Richard Séguin a donné hier soir le spectacle de clô­
ture à la Fête du lac des Nations devant une foule record.

La chaleur est-elle en cause?

Centaines de poissons morts sur la St-François
SHERBROOKE (DD) — Plusieurs citoyens et passants du cen­

tre-ville de Sherbrooke ont signalé hier en fin d’après-midi la pré­
sence de nombreux poissons morts dans les eaux de la rivière St- 
François.

Bien que plusieurs témoins ju- nombre de poissons flottant sur 
gent que la présence en grand le dos est plutôt anormale, le

coordonnateur d’Urgence Envi­
ronnement en Estrie, M. Paul 
Côté, estime que le phénomène 
est peut-être attribuable à la va­
gue de chaleur des derniers 
jours.

M. Côté a cependant l’inten­
tion d’aller voir la situation de 
près aujourd'hui, afin de déter­
miner si un phénomène particu­
lier pourrait avoir entraîné la 
mort de ces poissons

Émond, a indiqué hier soir 
avoir reçu un appel d'un citoyen 
sherbrookois l'informant de la 
présence inhabituelle de pois­
sons morts dans l'eau de la St- 
François, près du pont Aylmer.

autobus près du pont Aylmer a 
affirmé hier soir avoir aperçu 
des truites et des carpes mortes 
flottant au milieu de la rivière

Faits divers

(Photo La Tribune par Jacques Corriveauj

A Sherbrooke, de nombreux citoyens et pas- poissons morts flottant sur la rivière St-François,
sants ont signalé la présence de centaines de à proximité du centre-ville.

SHERBROOKE (DD) — Le week-end a été 
dans l'ensemble plutôt calme à Sherbrooke et 
dans les environs, même si deux importants ras­
semblements avaient lieu en même temps, soit la 
Fête du lac des Nations, à Sherbrooke, et la tra­
versée internationale du lac Memphrémagog, à 
Magog.

A Sherbrooke, la sûreté municipale n'a déploré au­
cun méfait sérieux lors des festivités au parc Jacques- 
Cartier. mais elle a été passablement occupée en rai­
son de nombreux incidents, qui se sont produits ail­
leurs en ville.

• Auto et moto
Outre un camion-citerne qui a versé sur ses flancs, 

rue Laval, dimanche vers midi, les policiers ont dû in­
tervenir vers 14h56. hier, à l'angle des rues King ouest 
et des Des Hêtres, pour un accident impliquant un mo­
tocycliste et une voiture

Marc Deslandes, âgé de 18 ans et résidant à Sher­
brooke. se dirigeait en direction ouest sur sa moto lors­
qu'une voiture sortant de la rue Des Hêtres l a heurté.

Le jeune motocycliste a subi des blessures à la tête, 
ainsi qu'aux côtes, en plus d'avoir des éraflures. Il a 
été conduit au Centre hospitalier St-V'incent-de-Paul

• Moteur emballé
Quatre accidents avec blessés ont été signalés sa­

medi Le plus grave a nécessité le transport d'un hom­
me de 4fi ans au Centre hospitalier universitaire de 
Sherbrooke, samedi peu après 17h00 

La victime. Roeco Chirico, domiciliée rue Coderre à 
Sherbrooke, a subi des blessures sérieuses lorsque le 
moteur de son véhicule s'est emballé dans le station­
nement du centre commercial "Les Galeries Quatre- 
Saisons".

Après avoir parcouru près de 150 mètres et sauté 
une bande en béton, la voiture de la victime s'est im­
mobilisée contre un véhicule stationné dans la cour du 
1288 Place Quintal.

M. Chirico était seul à bord de son véhicule et l'ac­
cident n'a pas fait d’autres victimes.

Par ailleurs, la sûreté municipale a procédé à cinq 
arrestations pour conduite en état d'ébriété durant la 
nuit de samedi à dimanche

• Circulation intense
A Magog, où se déroulait la traversée internationale 

du lac Memphrémgog, aucun incident sérieux ne s'est 
produit, mais la circulation automobile a dû sérieu­
sement mettre à l'épreuve les nerfs de plus d'un auto­
mobiliste. puisqu'entre 12h30 et 18h30. hier, les rues 
Merry et St-Patrice étaient très congestionnées

Par ailleurs, trois vols par effraction ont été perpé­
trés durant le week-end à Magog dans des résidences 
privées

• Accident mortel
Enfin, un jeune homme de 21 ans. Richard Lemav. a 

perdu la vie lor s d'un accident de la route survenu 
vers 2h00 du matin, samedi, sur la route 143. en direc­
tion nord, près du chemin Véronneau

La victime, originaire de Bromptonville. se serait 
endormie au volant pour ensuite rater une courbe et 
heurter un ponceau

Les pompiers de la ville de Sherbrooke ont dû inter­
venir afin de dégager le corps de la victime de sa voi­
ture

La Sûreté du Québec, détachement de Sherbrooke, a 
fait les constations d usage

Période d’étiage

Soulignant que la quantité de 
polluants qui se retrouvent dans 
la rivière St-François demeure 
la même, alors que le niveau 
d'eau peut baisser considérable­
ment en période de canicule 
(période d'étiage), M. Côté si­
gnale que ce phénomène peut 
entraîner un manque d'oxygène 
pour les poissons et causer la 
mort de plusieurs d'entre eux.

M. Côté dit douter, du moins 
à première vue, qu'un déver­
sement illicite soit à l'origine 
de la situation.

A Québec, le responsable 
d’Urgence Environnement pour 
l’Est de la province. M. René

M. Emond a fait savoir qu’il 
allait demander dès ce matin 
aux responsables du ministère 
de l'Environnement à Sherbroo­
ke de procéder à une analyse de 
l'eau et prendra contact avec le 
Service de la protection de la 
faune pour des tests sur les 
poissons morts.

Citoyens inquiets

Quelques citoyens ont égale­
ment téléphoné à La Tribune 
pour signaler le phénomène, ju­
geant celui-ci plutôt anormal.

M Jean-Pierre Robichaud. de 
Fleurimont, qui attendait un

Un autre citoyen, Pierre Val­
lée, a lui aussi constaté la pré­
sence de poissons morts en 
grande quantité vers 16h00, une 
cinquantaine au moins ont passé 
sous le pont Aylmer en 20 mi­
nutes, a-t-il mentionné.

‘‘C'est un peu aberrant de 
voir ça. pense-t-il. on sait que 
c'est pollué, mais si on est pour 
perdre le peu qu'il reste”, a lan­
cé M Vallée.

Enfin, une citoyenne de Sher­
brooke, Mme Lucie Trudelle, 
dit avoir vu passablement de 
poissons morts sur l'eau, alors 
qu elle était avec ses enfants 
dans un restaurant près de la 
rive et s'interroge sur la cause 
de tout cela

*401

Embardée spectaculaire

Photo La Tribun# oer Jacques Corrveau)

Un camion-citerne a versé sur ses flancs, hier 
midi, rue Laval à Sherbrooke. Il a fallu près de

deux heures pour remettre le lourd véhicule, 
qui transportait de l'eau, sur ses roues.

ne imposante dépanneuse s'affai­
rait a remettre le camion-citerne 
sur ses roues, opération qui a exigé 
beaucoup de prudence de la part de 
lopérateur

La situation est revenue à la nor­
male vers 14h30, une fois la rue La­
val libérée et nettovée

A première vue. il semble que la 
cause de l'accident soit attribuable 
a une perte de contrôle Le lourd 
camion aurait heurté la chaîne de 
trottoir en empruntant la courbe de 
la nip Laval

SHERBROOKE (DDi — Un lourd camion-citerne a causé tout 
un émoi, hier peu après midi, lorsqu’il a versé sur ses flancs dans 
la côte de la rue Laval, à la sortie du pont Jacques-Cartier.

Bien que le chauffeur. Sylvain 
Rouillant. 18 ans, de Compton, n'ait 
subi que des blessures qualifiées de 
mineures, et que le citerne de la 
compagnie Bessette et Boudreau ne 
contenait que de l'eau pour les pis­
cines. les policiers ont du passer 
près de deux heures sur les lieux de 
l accident afin de contrôler la cir­
culation, qui fort heureusement n é- 
tait pas trop dense à ce moment de

la journée
Les pompiers de Sherbrooke ont 

egalement été mandés sur les lieux 
afin de mettre un terme à un léger 
déversement d huile provenant 
vraisemblablement des réservoirs 
de carburant du véhicule

Une foule de curieux s'était mas­
sée sur l'herbe, place frère Théode. 
qui longe la rue Laval, tandis qu u-
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Le Festival d'astronomie populaire du mont Mégantic

Une manifestation d'envergure maintenant

MAZDA 323 HATCHBACK

FINANCEMENT 
À PARTIR DE

sur le
prix d’achat

par Denis DUFRESNE 
NOTRE-DAME-DES-BOIS - 

Comment intéresser un village 
de 500 habitants à l'astronomie?

Simple, il suffit d organiser un 
festival d'astronomie populaire 
avec le concours de bénévoles et de 
spécialistes et d'en faire un évé­
nement unique au Québec.

Car. le Festival d'astronomie po­
pulaire du mont Mégantic, dont la 
cinouième édition avait lieu ce 
week-end à Notre-Dame-des-Bois. 
est devenue une manifestation d'en­
vergure. qui rejoint des gens d'un 
peu partout dans la province, ainsi 
que des astronomes amateurs et 
professionnels.

"Nous avons environ 60 pour cent 
de nouvelle clientèle à chaque an­
née ", explique Raymonde Morin, 
coordonnatrice du festival

"Ce sont majoritairement des 
gens de 1 extérieur de la région de 
l'Estrie et ils viennent de tous les 
coins du Québec"

Alors que le premier Festival 
d'astronomie populaire du mont 
Mégantic avait accueilli environ 500 
personnes, celui de 1985 (qui avait 
pour invité l astro-physicien Hubert 
Reeves > avait vu ce nombre passer 
à 1.500 visiteurs

Cette année, le 5e Festival a en­
registré encore davantage d'entrées 
et déjà vendredi au-delà de 500 per­
sonnes étaient inscrites, alors que 
durant la journée de samedi et 
d'hier, les visiteurs étaient fort 
nombreux, que ce soit dans la salle 
d'exposition, pour les visites à l'ob­
servatoire ou les conférences.

Même Pierre Foglia. le célèbre 
chroniqueur de La Presse, est allé 
observer les étoiles à Notre-Dame- 
des-Bois. durant la nuit de jeudi à 
vendredi.

Intérêt
Pas besoin d'une formation scien­

tifique pour apprécier l'astronomie. 
Non. Il suffit de s'intéresser à l'ob­
servation des astres et des étoiles...

"Tourismontmégantic a eu 1 'idée 
du festival il y a cinq ans afin d'of­
frir l'accès aux gens à l'observatoi­
re". explique Raymonde Morin, 
ajoutant qu'on a aussi voulu ajouter

7

Raymonde Morin

Enfants
Au total. 14 ateliers ont été of­

ferts au public ce week-end, allant 
de I initiation au ciel à 1 observa­
tion du soleil, et de la construction 
d un télescope à l'histoire de l'as­
tronomie

Les conferences, données à l'égli­
se du village, sont également fort 
appréciées du public

Cette annee. le Dr Claude Cari- 
gnan. astronome et chercheur ad­
joint au departement de physique 
de l'Université de Montréal, ainsi 
que le Dr René Racine, astronome, 
professeur et directeur de l’Obser­
vatoire du mont Mégantic, de 
même que le Dr Gilles Fontaine, 
astronome et professeur titulaire 
du département de phvsique de l’U­
niversité de Montréal, étaient les 
invités.

Les enfants avaient aussi leur 
mot à dire et ils ont pu exprimer 
leur perception du festival en réa­
lisant des dessins ou des montages 
sur divers thèmes reliés à l'astro­
nomie.

un volet culturel à ce festival.
Ainsi, en plus de communiquer le 

goût de découvrir l'astronomie, les 
responsables du festival organisent 
des visites guidées de la belle ré­
gion de Mégantic.

Qu'est-ce qui attire les gens à 
Notre-Dame-des-Bois'’ Est-ce l'al­
titude ou la présence de l'imposant 
mont Mégantic qui dégage une im­
pression de calme et de permanen­
ce?

Difficile à dire, mais chose cer­
taine ce village est un endroit ma­
gnifique et qui possédé tout ce qu’il amuteTa Ensable faut pour accueillir les nombreux J responsame
visiteurs de l'extérieur.

Un réseau d'hébergement a été 
mis sur pied, que ce soit dans des 
familles des environs ou dans des 
auberges.

Et, pour illustrer à quel point les 
gens du milieu prennent leur festi­
val à coeur, disons simplement que 
ce sont les dames de l'AFEAS qui 
préparent les repas servis au cen­
tre communautaire pour les visi­
teurs. alors que la municipalité de 
Notre-Dame-des-Bois et la paroisse 
offrent gracieusement leurs locaux 
pour la tenue des différentes acti­
vités, comme les conférences scien­
tifiques et les ateliers.

Racines
"L'objectif du festival de rendre 

l'astronomie accessible prend peu à 
peu racine", explique Raymonde 
Morin, "ça s'adresse à tout le mon­
de. de sorte que les gens de scien­
ces peuvent partager avec les néo­
phytes".

"Ce que j’aime, c'est d aller 
chercher des gens qui vont savoir 
intéresser le public, qu'il s'agisse 
de scientifiques ou d’amateurs",

Le festival offre aussi deux nuits 
d'observation à l'Observatoire du 
mont Mégantic — les deux seules 
de l'année accessibles au public — .

Tout au long du week-end, les amateurs d'as­
tronomie et ceux qui veulent le devenir, ont pu

(Photo La Tribune par Jacques Cornveau)

échanger sur leur passion et discuter de l'équi­
pement dont ils se servent.

"Non seulement, on peut regar­
der dans le grand télescope, mais il 
y a des astronomes amateurs qui 
nous montrent d'autres choses avec 
leurs instrument installés autour de 
la coupole", indique Mme Morin.

Le festival est également le lieu 
d'échanges entre astronomes ama­

teurs du Québec et de France. Ain­
si. cette annee. un groupe d'étu­
diants et d'astronomes amateurs 
français étaient sur place pour la 
durée de la rencontre

"La participation des gens au 
festival va nous indiquer aussi la 
nécessité de l'actualisation du Cen­

tre d'interprétation de l'astrono­
mie". pense Raymonde Morin

Ce projet de 4.2 millions S a été 
lancé en septembre dernier par la 
Société intermunicipale de dévelop­
pement touristique du mont Mégan­
tic. qui poursuit depuis sa recher­
che d'appuis dans le milieu.

Emanations de suie provenant d'une chaudière de la Domtar

Des résidants de Windsor en colère

Futur hôtel de ville

Stanstead-Est demande 
à l'architecte de 

modifier les plans
par Maxime DOYON 

STANSTEAD — Le conseil 
de la municipalité de Stans­
tead-Est demandera à l’archi­
tecte qui a préparé les plans 
du futur hôtel de ville, qu’on 
projette de construire, de pro­
céder à certaines modifica­
tions.

Dans un premier temps, le con­
seil veut que l'extérieur soit en 
briques, que le contour des fenê­
tres soit prévu de façon à ne plus 
nécessiter d'entretien et qu'on 
augmente la hauteur de la piece.

Toutes ces questions ont été dis­
cutées lors d'une assemblée spé­
ciale du conseil à laquelle assis­
taient une dizaine de personnes 
impliquées dans le Comité de con­
servation de l'hôtel de ville ac­
tuel. Ce comité a fait circuler une 
pétition et récolté 330 noms ap­
puyant une demande de référen­
dum portant sur la conservation 
de l'ancien hôtel de ville.

Le conseil, majoritairement, a 
décidé qu'il n'était pas nécessaire 
de tenir un référendum étant don­

né qu'il n'y aura pas d'emprunt 
pour défrayer le coût du nouvel 
immeuble En fait, le vrai litige 
consiste en l'opposition par un 
groupe de citoyens à la construc­
tion d une bâtisse neuve, préfé­
rant que le conseil garde l'immeu­
ble âgé de 150 ans qui n'a aucune 
commodité.

Schéma

d'aménagement
Par ailleurs, le conseil a em­

bauché lors de cette réunion spé­
ciale. la firme Urbanitek de Sher­
brooke pour procéder à la prépa­
ration du schéma d’aménagement 
de cette municipalité au coût de 
3.500 S Le conseil épargnera une 
somme de 1.200 S en préparant 
lui-même les avis publics, avec 
l aide de la firme.

Le conseil a également deman­
dé au ministère des Transports 
qu'on cède à la municipalité l'an­
cienne halte-routière située près 
de l'hôtel de ville actuel sur la 
route 143.

Prix du bois haussé à 70 $ la 
corde pour les producteurs

SHERBROOKE (MM) - A 
la suite des négociations avec 
les compagnies papetières telles 
Consolidated-Bathurst, CIP et 
Kruger, les dirigeants du Syn­
dicat des producteurs de bois de 
l'Estrie (SPBE) haussent le 
prix du bois à pâte de sapin-épi- 
nette à 70 $ la corde pour tous 
les producteurs de bois de l’Es- 
trie.

Les producteurs qui ont livré du 
bois depuis le premier janvier re­
cevront un montant rétroactif de 
4,75 S la corde au cours des pro­
chaines semaines

Ces contrats d'achat de bois per­
mettent au SPBE de livrer un vo­
lume de 85.000 cordes de sapin-épi- 
nette à l'ensemble de l'industrie 
des pâtes et papiers pour l'année 
1987

Selon les dirigeants, ce nouveau 
prix devrait encourager les produc­
teurs qui n'ont pas livré leur contin­
gent à débuter leur coupe dès que 
possible, tout en permettant au 
SPBE de remplir ses engagements 
contractés sur les quantités à li­
vrer.

Pour le bois franc à la Domtar. 
les volumes à livrer cette année 
sont de 87.000 cordes et le prix payé 
au producteur est de 45.75 S la cor­
de
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par Claude 
CORRIVEAU

WINDSOR - Près 
d'une cinquantaine 
de citoyens du sec­
teur de la paroisse 
St-Gabriel à Windsor 
ont vu noir, samedi 
matin, lorsqu'au ré­
veil ils se sont ren­
dus compte qu’il 
avait plu. Mais la dé­
sagréable surprise 
c'est que la pluie 
était plutôt des éma­
nations de suie pro­
venant d'une chau­
dière à l'huile de l’u­
sine Domtar.

Tout était noir. Les 
propriétaires des rues 
Stanley. St-Laurent. 
Bisson ainsi qu'une 
partie des rues St-Jo- 
seph et St-Jean ont été 
durement touchés.

Ce n'est d'ailleurs 
pas la première fois 
que ce secteur est l'in­
nocente victime d'un 
tel accident environ­
nemental. "Mercredi 
dernier, la même chose 
s'est produite mais 
personne n en a parlé. 
Toutefois, samedi ce 
fut la goutte qui a fait 
déborder le vase, a lan­
cé M Marc Juneau, un 
citoyen de la rue Stan­
ley. C'est un vrai gâ­
chis. La maison, l'auto 
tous les accessoires ex­
térieurs devront être 
nettoyés Ca prendra 
plusieurs jours parce 
que la suie ne part pas 
au simple jet d'eau. 11 
faudra frotter. De plus, 
je crois bien que la toi­
le de la piscine devra 
être changée."

"C'est écoeurant, 
fulminaient en choeur 
les voisins En plus de 
tout l'extérieur qui est 
affreusement sale, l'in­
térieur de la maison 
est à laver chaque fois 
qu on rentre de l'exté­
rieur."

Ces émanations de 
suie proviennent de l'u­
sine Domtar située à 
proximité du quartier 
Les chaudières électri­
ques. qui produisent de 
la vapeur, sont défec­
tueuses depuis quel­
ques jours On a donc 
dû mettre en marche 
les anciennes chaudiè­
res à l'huile Selon ce 
qu'il nous a été possi­
ble d apprendre, ces 
chaudières pourraient 
être en opération, spo­
radiquement. durant 
quelques années enco­
re Les autorités loca­
les de la compagnie 
Domtar observent un 
mutisme presque com­
plet sur cette question 

Le surintendant du 
département de la 
chaufferie. M Ber­
trand Normand, répond 
qu'il n est pas mandaté 
à formuler des com­
mentaires Quant au 
surintendant du person-

C'est une désagréable surprise que près d'une cin­
quantaine de citoyens de la paroisse St-Gabriel à 
Windsor ont eue samedi matin lorsqu'ils ont constaté 
qu'une couche de suie couvrait leur propriété. Auto-

# ^ (Photo La Tribune par Claude Cornveaui
mobiles,.maisons, piscines, patios et autres accessoi­
res extérieurs étaient noircis par cette suie provenant 
de l'usine Domtar.

nel, M. Henri Louis 
Proulx. il se montre 
évasif. Tout ce qu'on 
peut en soutirer c'est 
"que les chaudières à 
l'huile fonctionnent de­
puis quelques jours en 
raison d'un bris aux 
chaudières électri­
ques."

Front commun

Pour la première 
fois, les propriétaires 
affectés ont décidé de 
faire front commun. 
Lors d'une réunion, 
convoquée à la hâte 
hier après-midi, une 
trentaine de ceux-ci 
criaient leur indigna­
tion Une plainte a of­
ficiellement été dépo­
sée à Urgence Environ- 
nement. M René 
Emond. un responsable 
du bureau de Québec, 
affirme que l'organis­
me s'occupera acti­
vement du dossier.

L'ampleur des dom­
mages n'a pas encore 
été évaluée. Il est tou­
tefois assuré que la 
facture s'élèvera à plu­
sieurs milliers de dol­
lars. On songe même à 
un recours collectif 
contre la société Dom­
tar.

"Il y a déjà eu des 
tentatives individuelles 
de réclamations à 
Domtar Cette fois-ci 
ça dépasse les bornes 
et les gens du secteur 
allons nous regrouper 
Un dossier sera élaboré 
afin de présenter une 
évaluation des dom­
mages C'est certain 
que nous présenterons 
une facture à la Com­
pagnie Domtar", indi­
quait M Marc Juneau, 
qui s'est fait le porte- 
parole des résidents du 
secteur

toutes
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La 5e édition de la journée Trippante à Disraeli

Une foule record se
par Pierre SEVIGNY

DISRAELI — Au risque de se répéter, les festivités de la Jour­
née Trippante à Disraeli ont encore remporté un grand succès au 
cours de la dernière fin de semaine.

En effet, la cinquième edition de 
cette fête de l'eau a attiré une foule 
record de participants et de spec­
tateurs Ainsi, pour la descente de 
la rivière St-François sur une dis­
tance de huit kilomètres, les orga­
nisateurs ont inscrit *260 équipés et

1.100 descendeurs. ce qui représen­
te une augmentation sensible au re­
gard de l'an dernier

Durant plus de 90 minutes, ces 
matelots improvisés ont vécu des 
emotions de toutes sortes, notam­

ment dans le secteur de la "vieille 
Dam ou les rapides ont joue des 
tours à certains equipages qui se 
sont retrouves rapidement dans 
l'eau, au grand plaisir des nom­
breux spectateurs Le debit d'eau 
sur la rivière était de 60 mètres cu­
bes à la seconde, permettant ainsi 
une descente intéressante et sécu­
ritaire

Au-delà de 3.000 personnes ont 
assiste à cette iescente. que ce soit

au depart du barrage Allard, à la 
vieille Dam ”, au parc 4-H ou au 

parc St-Francois A ce dernier en­
droit. les gens ont eu droit à vivre 
des emotions intenses grâce aux in­
trépides qui n'ont pas craint d'at- 
tronter les chutes de Disraeli 

l'ne quarantaine d equipages 
avaient décoré leur "trippe" et. cu­
rieusement plusieurs ont réussi à 
se rendre à bon port sans trop da- 
varies

déplace
l.e secteur des spectacles a ega­

lement connu beaucoup de popula­
rité en terme de qualité des artis­
tes et d'assistance Ainsi. Sylvie 
Bernard a suscite de bons commen­
taires alors que les enfants terri­
bles Jim Zeller et Joe Jammer ont 
encore fait un "malheur", sans ou­
blier le groupe Cachalot qui a ete 
très apprécié

Coordonnateur de la Journée 
Trippante. Luc Richard soutient

que la cinquième edition tut un suc­
cès sur toute la ligne Notre acti­
vité colle aux goûts des gens et leur 
réponse le démontré clairement 
L'eau et la nature sont deux ele­
ments importants de notre tête " 

Les organisateurs de la Journée 
Trippante sont donc très heureux 
du résultat obtenu au cours des der 
mers jours, résultat qui constitue 
un excellent element motivateur 
pour les années prochaines

Si la 2e moitié de la saison est à l'image de la première

Le parc des Voltigeurs atteindra
Moulage sous pression, de Lyster

L'entreprise s'engage à réduire 
fortement les contaminants

Rationalisation

par Henri RICHARD
DRl MMONDY ILLE - Si le parc des 

Voltigeurs connaît une deuxième moitié de 
saison estivale à l image de sa première, il 
atteindra pour la première fois de son exis­
tence l’équilibre budgétaire.

Tel est le fait saillant du bilan de mi-saison 
dressé par le responsable des équipements du 
parc des Voltigeurs. Renaud Tremblay, au cours 
du week-end.

Advenant un achalandage constant d'ici la fin 
de l'été par les campeurs au parc des Voltigeurs, 
la Société des établissements de plein air du Qué­
bec <SEPAQ) aura donc mis trois ans pour ren­
tabiliser l'infrastructure touristique à cet en­
droit.

A

i

Ces premiers résultats positifs résultent d'une 
multitude de facteurs qui dépassent largement le 
simple fait d'une seule hausse de la clientèle au 
parc des Voltigeurs.

Dans un premier temps, le séjour des cam­
peurs dans la région s'allonge, passant du séjour 
de transit d'une nuit à un semaine entière voire 
même deux.

Les vacanciers commencent à peine à décou­
vrir la position géographique idéale du parc des 
Voltigeurs situé à 100 kilomètres de Montréal et 
de tous ses sites touristiques. Les voyageurs y 
trouvent un paradis de repos sis au coeur de la 
région la plus animée du Québec

Sur le plan des dépenses, la SEPAQ s'est ap­
prochée considérablement ces trois dernières an­
nées de la gestion préconisée dans l'industre pri­
vée. en coupant une pléiade de services aux uti­
lisateurs du site tout en augmentant la tarifica­
tion exigée pour un emplacement de camping.

C'est ainsi que cette année il y a eu des cou­
pures dans le personnel, que lés douches sont 
maintenant payantes, chaque site n'a plus son 
panier à ordures personnel et que la saison est 
écourtée d'une vingtaine de jours.

"Les campings du gouvernement provincial of­
fraient un standard de qualité plus élevé à un 
prix moindre que ceux du prive. Les gens exi­
geaient plus des services publics. Avec la SE­
PAQ aujourd hui. on se rapproche de plus en plus 
de l'entreprise privée et notre but est d'en arri­
ver à égalité avec eux".

(Photo La Tribune uar Henr Richardi

Les campeurs sont nombreux cet été au parc des Voltigeurs, de Drummondville

Au dire de M. Tremblay, les campeurs ont 
bien compris la nécessité de ces coupures de ser­
vices qui leur ont été expliquées sur demande.
Association

Dans son bilan positif. M. Tremblay cite éga­
lement l'entente tripartite signée entre la SE­
PAQ. la ville de Drummondville et l'école d'hô­
tellerie de la Commisson régionale St-François. 
qui permet maintenant aux voyageurs de fré­
quenter gratuitement la halte routière avec un 
service de restaurant offrant un menu varié.

"La propreté de l'environnement, c'est l'or­
gueil des Drummondvillois. soutient M. Trem­
blay. Le service d'entretien de Drummondville à 
la halte routière reflète le vrai visage du milieu. 
L'an dernier, la SEPAQ exigeait un prix d entrée 
et le site était moins bien entretenu"

Le résultat de cette entente est probant: M. 
Tremblay estime que le nombre de visiteurs par 
de belles journées ensoleillées a décuplé à la hal­

te routière comparativement à l'année dernière 
où. pour une famille de quatre personnes, il en 
coûtait sept dollars pour avoir accès au lieu 

Cette entente aura également permis au Fes­
tival mondial de folklore de Drummondville d'a­
ménager une grande tente sur le site du parc des 
Voltigeurs, durant les dix jours de l'évenement 
culturel.

Ce nouveau site d'animation a eu un impact 
bénéfique sur le camping qui a affiché complet, 
soit 600 emplacements, pour les deux week-ends 
Ju Festival, pour une première fois depuis trois 
ans sous la férule de la SEPAQ 

Avec cette entente tripartite, le restaurant ad­
ministré par l'école d'hôtellerie est rentable et 
ses redevances versées à la SEPAQ contribuent 
à l'objectif de l'équilibre budgétaire 

Ce but atteint. M. Tremblay est très optimiste 
que le dossier d'implanter une bibliothèque des 
vins au manoir Trent, se concrétise dès la saison 
prochaine.

l'équilibre budgétaire pour la 1ère fois

Plus de 1,000 personnes à la journée champêtre régionale
WICKAM i HR » - Profitant 

d une belle journée ensoleillée, plus 
d'un millier de personnes ont assis­
té. hier, à la journée champêtre de 
la région 04 sur la ferme de Alice 
et Henri-Paul Maillette située dans 
le rang 9. à Wickam.

Encore cette année, les kiosques 
montés sur place offraient une in­

formation variée s adressant aux 
agriculteurs de tous les âges.

Du concours des génisses pour la 
relève agricole, aux kiosques d'in­
formation du ministère de l'Agri­
culture. des pêcheries et de l'ali­
mentation (MAPAQ) en passant 
par l'exposition de machinerie agri­
cole. l'activité était fébrile chez la 
ferme des Maillette.

Ces journées champêtres annuel­
les permettent aux agriculteurs de 
bien suivre l'évolution de l'agricul­
ture québécoise.

C'est ainsi qu'au fil des années, 
les agronomes du MAPAQ com­
muniquent les résultats des recher­
ches continuelles effectuées au sein 
du ministère.

Cette année. M. Maillette a ob­

tenu des résultats probants sur des 
parcelles de blé d'hiver et de prin­
temps cultivées de façon semi-in­
tensive ou conventionnelle, la mé­
thode étant déterminée par le tvpe 
de fertilisation utilisé pour le sol

André Brunelle, agronome au 
MAPAQ. soulignait qu'à l aide de 
ses expériences, le Québec pourrait 
devenir dès cette année un impor­
tant producteur de blé panifiable 
dont le Québec a produit l'an der­
nier 10,000 tonnes pour une deman­
de de 500.000 tonnes par les grandes 
usines de transformation de Mon­
tréal

A Wickam, hier. M. Brunelle in­
formait les gens sur le grand poten­
tiel de cette culture et ses secrets 
Cette sensibilisation auprès des 
agriculteurs a déjà rapporté des 
fruits, puisque le MAPAQ s'attend 
cette année à une production mi­
nimale de 125.000 tonnes de blé pa- 
nifiable pour les usines de farine du 
Québec.

Ce blé doit rencontrer des nor­
mes supérieures de qualité, soit par 
une protéine plus élevée, une pro­
preté et la dureté de son grain et 
une grande capacité d'absorption 
de l'eau.

Selon le fonctionnaire de la MA­
PAQ. toute la région située entre 
Trois-Rivières et Montréal, ce qui 
correspond aux basses terres de la 
vallée du St-Laurent, est constituée 
d'un sol répondant aux caractéris­
tiques requises pour la culture du 
blé panifiable.

Le prix à la tonne se situe pré­
sentement à 160 S comparativement 
à 95 S pour le blé à animal

Le Québec est le plus important 
producteur de farine au pays, mais 
son blé a toujours été importé de 
l'Ouest canadien
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Les enfants ont appris à manipuler le tracteur en toute sécurité, lors de la journée champêtre 
de la région 04. (Photo La Tribune par Henri Richard»

La décision de l'arbitre 
attendue vers la mi-août

Faits divers

• Vol de paquets de cigarettes
DRUMMONDVILLE i HR ' — Des 
individus, qui sont entrés par ef­
fraction. tôt samedi matin, au bar 
du Ranch à Willie, sur la rue St- 
Pierre. à Drummondville. sont re­
partis les bras pleins de paquets de 
cigarettes d une valeur de quelque 
centaine de dollars

THETFORD MINES 1HR1 - 
Sylvie Thivierge. de Thetford-Mi- 
nes. a eu la peur de sa vie lorsque 
sa voiture a capoté vers 18h00. sa­
medi. à la suite d une perte de con­
trôle sur la chaussée mouillée de la

Les voleurs ont forcé la serrure 
de la porte avant pour s'infiltrer en 
douce à l intérieur de l'établisse­
ment commercial 

La Sûreté municipale de Drum­
mondville qui a institué une enquê­
te. ne possédé que très peu d'indi­
ces.

route 112 entre le motel Provence 
et le kiosque touristique, à Thet- 
ford-Mines

Bien que le véhicule soit une per­
te totale, la conductrice s en est ti­
rée avec des blessures mineures

DRUMMONDVILLE iHR» - Le 
sort de l ex-policier Raymond Ga­
gnon. qui a été congédie par la Sû­
reté municipale de Drummondville 
le 8 janvier après avoir obtenu huit 
mois plus tôt un poste permanent, 
sera décidé en appel vers la mi- 
août par l'arbitre Gilles Geoffroy

C'est du moins l'espoir formulé 
par l'avocat de T ex-policier drum­
mondvillois. Me Jean Côté, qui a 
souligné qu'après les deux premiers 
jours d audience de ce procès à 
huis clos tenus la semaine dernière, 
deux autres journées prévues à la 
mi-août devraient permettre aux 
deux parties de compléter l'exposé 
de sa preuve devant 1 arbitre Geof­
froy reconnu pour la célérité de ses 
jugements

Quant à la requête du huis clos 
par le policier Gagnon. Me Côté a 
justifié cette demande de son client

par le fait que ce dernier ne voulait 
pas ternir sa réputation personnelle 
déjà entachée par les écarts de con­
duite que lui reprochent la direction 
du corps de police de Drummond­
ville.

Selon Me Côté, le comportement 
de son client était imputable a des 
troubles personnels qui le pertu- 
baient au moment de son congédie­
ment

Rappelons que six objections sou­
levées en première instance par Me 
Guy Bélanger, un avocat specialise 
en droit du travail, et un dossier de 
1.500 pages déposé par Me Côté sur 
les irrégularités commises par la 
municipalité dans le congédiement 
de son employé, n ont pas permis a 
l'accusé de réintéger ses fonctions 
au sein de la municipalité de Drum­
mondville

• Capotage sur la 112

rejetés à b rivière
LYSTER (MO — La com­

pagnie Moulage sous pression 
de Lyster. source importante de 
pollution de la rivière Bécan- 
cour, vient de s'engager à rédui­
re fortement les contaminants 
rejetés à la rivière et à contrô­
ler ses effluents.

Le ministère de l'Environnement 
annonce, dans un communiqué de 
presse, l'approbation d'un impor­
tant programme d'assainissement 
des eaux usées de l'entreprise, dont 
les travaux seront complétés d’ici 
le le juin 1989

Globalement, l'entreprise doit in­
vestir 700.000 S pour se conformer 
aux exigences du ministère. L'en­
treprise moule des pièces d'alumi­
nium et plaque certaines d'entre el­
les au nickel, au chrome et au zinc

Si l'unité de moulage respecte les 
exigences environnementales, ce 
n'est pas le cas de la division du 
placage Cette dernière, par ses 
eaux de rinçage des pièces, rejette

de 2.7 a 4.6 kilogrammes par jour 
de métaux lourds et de 0.3 à 0.6 ki 
logramme par jour de cyanures

Il s'agit d'un programme de de- 
pollution majeur, écrit le ministè­
re Il prévoit diverses mesures pour 
réduire la eharge hydraulique reje­
tée. éliminer a la source certains 
contaminants, traiter le chrome 
hexavalent et les cyanures, préci- 
uter les métaux lourds et contrôler 
e PH des effluents ' L'entreprise 

respectera aussi le règlement sur 
les déchets dangereux

La realisation du programme 
doit favoriser la réduction de 68 i 
75 pour cent des métaux lourds et 
de 83 a 04 pour cent îles cyanures

Etant donné le caractère toxique 
des polluants que la compagnie re­
jette. leur enlevement contribuera 
a améliorer la qualité de l'eau et de 
la vie aquatique ", conclut-on.

Depuis quelques mois à peine, la 
compagnie Moulage sous pression 
est devenue une liliale du Groupe 
\ ibec de Victoriaville

Il y a au moins
1000 et une raisons d’acheter une
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Le motard recherché depuis 2 ans pour la tuerie de Lennoxville arrêté à St-Germain-de-Grantham
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Une collision impliquant une 
ambulance fait neuf blessés

GRANBY ( PC / — Une collision 
entre une ambulance et deux voi­
tures a fait neuf blessés, samedi 
soir à r intersection de la rue Co­
wie et du boulevard David-Bou­
chard. à Granby.

Quatre des personnes impliquées, 
toutes d une même famille de 
Granby, ont été blessées griève­
ment Il s agit de Réal et de Mu- 
rielle Lessard, âgés de 39 ans. ainsi 
que de leurs enfants. Marco. 12 ans. 
et Karine. 11 ans Ils reposent au 
Centre hospitalier de Granby et les 
médecins ne craignent pas pour 
leur vie.

La collision est survenue vers 
19h30 alors que le véhicule des Am­
bulances GMR se dirigeait vers 
Granby sur le boulevard David- 
Bouchard. transportant à son bord 
une femme qui avait été blessée lé­
gèrement dans un accident sur l'au­
toroute des Cantons de l'Est. L am­
bulance a heurté ou a été heurtée 
îles circonstances n'ont pas encore 
été élucidées i par une voiture tra­
versant l'intersection, en direction 
de Granby via la rue Cowie.

On ignore également si le feu de 
circulation était vert ou rouge pour 
le véhicule d'urgence

Le conducteur de l'ambulance a 
perdu le contrôle de sa camionnet­
te. qui a percuté la petite Chevette 
de la famille Lessard Sous l'im­
pact. les deux enfants ont été éjec­
tés hors de l'auto et se sont retrou­
vés dans le fossé bordant le boule­

vard Bouchard. La voiture des Les­
sard circulait sur Cowie, vers 
Saint-Paul-d'Abbotsford, et était ar­
rêtée à l intersection.

Le véhicule des ambulanciers, 
François Govette et Jacques Bru- 
neau. de Granby, a poursuivi sa 
course pour s'immobiliser à une 
cinquantaine de mètres des lieux de 
l'accident. Ces derniers ainsi que 
leur passagère. Svlvie Desroches. 
23 ans. de Saint-Hubert, ont écopé 
de blessures mineures. Tous trois 
ont d'ailleurs obtenu leur congé de 
l'hôpital au cours de la fin de se­
maine.

Les passagers de l'autre voiture, 
de leur côté, n'ont pas non plus 
souffert de blessures graves. Le 
nom du conducteur est François 
Carmel. 22 ans. d'Ange-Gardien. et 
celui de la personne qui l'accom­
pagnait est Nathalie Jeanson, 17 
ans. de Granby.

L'Unité de sauvetage 7 24 et qua­
tre ambulances ont été demandées 
sur les lieux. On a dû utiliser les 
pinces de survie pour dégager 
M Lessard, la portiere de sa voi­
ture étant coi ncée.

La Sûreté municipale de Granby 
n'a pas pu donner davantage de de­
tails sur les circonstances de la col­
lision pour ne pas nuire au dérou­
lement de l'enquête qu elle va en­
treprendre.

Les agents Serge Privé et Serge 
Mailhiot ont rédigé le rapport de 
laccident

Venez cueillir vos framboises

RECETTES NOUVELLES
Un nouveau dépliant de recettes de 
framboises a été publié cette année. Les 
producteurs et les productrices se feront 
un plaisir de vous en remettre gratuite­
ment un exemplaire lors de votre visite 
dans leurs champs.

SAVEUR-FRAICHEUR
C’est reconnu! La framboise du Québec 
est plus sucrée que celles importées. As­
surez-vous de sa fraîcheur en vous ap­
provisionnant directement à la ferme, soit 
en les cueillant vous-mêmes, soit en pro­
fitant du service de cueillette que vous 
offrent certaines fermes.

HEURES
D’ACCUEIL

La nature régissant le mûrissement et la cueil­
lette des framboises nous vous suggérons de 
toujours appeler chez votre producteur afin de 
connaître les jours et les heures où il vous 
sera possible de ramasser vos fruits.

S WP] CAT CLS FROTUCTÎORS 
ET rROVUCTR}CiS PE FRAISES 
ET FRAMBOISES PU QUEBEC

D Agriculture, Pêcheries 
et Alimentation
Québec

23064x

FRAMBOISERIE 
DE L’ESTRIE ENR.

Route 251. ni cotur du village 
48 chimm Couture Johnville 

MIcM Coutura « Luce L*br «cqu» prophtoirts
TEL: 819-837-2126

FERME
LOUISE ET RENE ROBERGE

Coin Gilvin at Chemin Biron. 
Fleurimont 

TEL: 563-0247

LA FRAMBOISERIE ENR. 
Jean-Paul Oubreuii 
665. Ch. Sand Hill 

Ascot Corner 
2o framboisièro i gauche
TEL: 819-562-0290

FERME LA GENEREUSE ENR. 
Cultura certifiée biologique 

540. che. Libonté 
Route 108. vers Cookshire. Sand Hill

TEL: 819-875-5156

LES FRAMBOISES SONT LA!

Quand tu Vil un 
moment difficile et que 
tu et besoin de parler.

A Secoure-AmitiA 
H y a quelqu'un 
pour t'écouter.

UNE
LUEUR
D’ESPOIR...
SECOURS/
AMITIÉ
poate d'écoute: 564-2323 
San* frais d'appel: 
LAC-MÉGANTIC 
RICHMOND-ASBESTOS 
Composez O et demandez 
Zenith 5-3060

par La Tribune et la Presse Canadienne 
SHERBROOKE — Un homme de 29 ans, 

Gaétan Prouix, membre du chapitre sorel- 
lois de la célèbre bande de motards des 
Hell’s Angels, comparaîtra ce matin au pa­
lais de justice de Sherbrooke où il sera ac­
cusé d'avoir participé à la tuerie survenue
en mars 1983 au local 
ville, en Estrie.

La Sûreté du Québec 
a procédé à son arres­
tation samedi lors 
d une opération policiè­
re réalisée à une rési­
dence du rang Jean-de- 
Brébeuf. de Saint-Ger- 
main-de-Grantham. à 
quelques kilomètres à 
l'ouest de Drummond- 
ville

Lors de son arresta­
tion. Prouix qui était 
occupé à tondre la ga-

des Hell’s de Lennox-

zon de la résidence 
qu'il avait en location, 
n'a offert aucune résis­
tance aux policiers. 
Une femme, sa com­
pagne âgée de 22 ans. a 
également été apréhen- 
dée pour subir un inter­
rogatoire; on ignore 
toutefois si des acccu- 
sations seront portées 
contre elle.

La coquette maison 
de campagne qu'habi­

tait Gaétan Prouix 
était louée d'un avocat 
criminaliste de Drum- 
mondville. Me Gilles 
Rhéaume. qui a été 
étonné d apprendre que 
son "locataire idéal" 
était un motard recher­
ché depuis deux ans 
pour la tuerie de Len­
noxville

Il y a deux ans. un 
mandat d arrestation 
avait été émis contre 
Prouix au sujet de l'as­
sassinat de cinq mem­
bres des Hell's Angels 
du chapitre de Laval

En fait, après la tue­
rie de Lennoxville. 
Prouix s’était lui- 
même livré à la police 
en juillet 1985, en com­
pagnie de cinq autres 
motards. Il avait été li­

béré sous cautionne­
ment sur promesse de 
comparaître mais la 
Sûreté du Québec avait 
perdu sa trace: il n a- 
vait pas redonné signe 
de vie

Le cadavre de cha­
cun de ces motards as­
sassinés avait été re­
trouvé. soit lesté et en­
chaîné à l'intérieur 
d'un sac de couchage 
au fond du fleuve Saint- 
Laurent. en face de So- 
rel. soit flottant à la

été totale d autant plus 
que le couple qui avait 
loué sa maison avec 
des faux papiers d'i­
dentité. menait une vie 
bien rangée au vu et au 
su des gens du village 

"Il était un gars poli 
avec une allure athlé­
tique On s'entraînait 
souvent ensemble au 
gymnase de la maison 
Je me suis aperçu sur 
des photos d'archives 
qu'il portait un tatoua­
ge au bras, et c'est

ie ne fui aurais jamais 
loué la maison, pour- 
suit-il Rien n'a tran­
spiré dans ce sens, 
même qu'il m'a mon­
tré plusieurs cartes d'i­
dentité avant de louer 
ma maison sans que je 
lui demande J'imagine 
que sa compagne ne 
restera pas en prison, 
et si elle désire finir le 
bail de location, je n'y 
vois aucune objection 
en autant que je ne sois 
pas incriminé"

n ont jamais été ma 
clientèle, rétorque l'a­
vocat drummondvillois

Je savais que la SQ 
était encore à la re­
cherche de six ou sept 
individus par rapport à 
la tuerie de Lennoxvil­
le. mais même si Gaé­
tan Prouix s'était pré­
senté sous sa véritable 
identité, j'aurais agi de 
la même façon car je 
n'étais pas assez au 
courant du dossier”.

ne de rentes: livraison 
e juillet devancée Gaétan Prouix

QUEBEC (PC) — Quelque 
300,000 bénéficiaires du Régime 
de rentes du Québec recevront 
leur chèque de prestations à 
compter d’aujourd'hui, lequel 
sera encaissable sur réception, 
soit dix jours plus tôt que nor­
malement.

La Régie des rentes du Québec 
devance ainsi la livraison des chè­
ques de juillet, cette mesure ayant 
pour but de compenser le délai ap­

porté dans la livraison des chèques 
du mois de juin à cause de la grève 
qui sévissait alors dans le service 
canadien des postes.

Par ailleurs, les bénéficiaires qui 
reçoivent leur rente par dépôt di­
rect verront leur prestation versée 
à leur compte le 30 juillet, comme 
il est originalement prévu.

Parmi les 700.000 bénéficiaires 
du Régime de rentes, plus de 55 
pour cent utilisent déjà le dépôt di­
rect comme mode de versement de 
leur rente mensuelle.

Neuf morts accidentelles 
au cours de la fin 
de semaine au Québec

MONTREAL (PC) — Au moins neuf personnes sont mortes ac­
cidentellement au cours de la fin de semaine, au Québec, depuis 
vendredi soir à 18h. La route a fait cinq morts, deux pilotes ont 
péri dans l'écrasement de leur appareil et deux autres se sont 
noyées.

Les deux accidents d'avion se 
sont produits au Saguenav-Lac-St- 
Jean. Vendredi soir, un monomo­
teur s'est écrasé dans le lac Bois­
vert. à 130 kilomètres au nord de 
Mistassini. Les plongeurs de la Sû­
reté du Québec n'ont toujours pas 
retrouvé le pilote de l'appareil Son 
passager a été retrouvé vivant 

Samedi après-midi, un avion-ci­
terne Canso du gouvernement du 
Québec s’est écrasé dans le lac Ca­
ché, à neuf kilomètres de Chibou- 
gamau Les deux pilotes de l'avion 
effectuaient des manoeuvres d'e­
xercice, lorsque l'accident est sur­
venu

Des plongeurs ont repêché, en dé­
but de soirée, hier, le corps du pi­
lote aux commandes. Il s'agit d'un 
homme de 40 ans. de Québec, qui 
était resté coinçé dans la carlingue 
de l'appareil oui repose submergé à 
une dizaine de metres de profon­
deur. Son identitité n'avait pas en­
core été révélée, hier soir Son 
compagnon de vol. Gaston Corri- 
veau, également de Québec, a été 
secouru par des témoins.

Un accident mortel est survenu 
dans la nuit de samedi à dimanche, 
devant les yeux des policiers sur la 
route 364. à Piedmont, dans les 
Laurentides La tragédie s'est pro­
duite vers deux heures trente alors 
u'un véhicule a embouti la base 
un poteau de téléphone, tuant sur 

le coup un des passagers et bles­
sant gravement trois autres person­
nes La victime est Rachelle Du­

gas. 18 ans, de Ste-Adèle. Trois au­
tres personnes ont été gravement 
blessées dans cet accident.

Un motocycliste de Lauzon, Eric 
Larocque. 21 ans, a péri après avoir 
erdu le contrôle de sa moto qui a 
eurté la façade d'un établissement 

hôtelier, à Lauzon.
Une collision frontale impliquant 

deux véhicules à coûté la vie à 
Marcel Vaillancourt, âgé de 59 ans, 
de St-Nicolas. L'accident est sur­
venu vendredi, vers 21 h25, sur la 
route 116, à St-Etienne de Lauzon.

Richard Lemay, 21 ans, de 
Bromptonville, en Estrie, est dé­
cédé. dana la nuit de samedi à di­
manche. Selon la SQ. le jeune hom­
me se serait endormi au volant et 
sa voiture a filé tout droit dans une 
courbe et a percuté un ponçeau sur 
la route 143.

Marc Grégoire, 22 ans, de Sorel, 
a perdu la vie sur la route 132 à 
Baie du Fèvre. près de Trois-Riviè­
res. à ia suite d'une perte de con­
trôle qui a provoqué l'incendie de la 
voiture dans laquelle il se trouvait 
en tant que passager.

Sylvain de la Rosbil. 22 ans. de 
Cap-aux-Meules, aux Iles-de-la-Ma- 
deleine. s'est noyé sur la plage de 
1 'Hôpital. à Fatima, dimanche 
après-midi.

Enfin, un homme de 68 ans, dont 
on ignore l’identité, s’est noyé dans 
la nuit de vendredi à samedi, à 
Gascon, près de New Carlisle, en 
Gaspésie

Gaétan Prouix, un Hell's Angels recherché 
depuis deux ans par la SQ en marge de la 
tuerie de Lennoxville, habitait cette

(Photo LaTribunepar Henri Richard)
maison de campagne située à St-Germain, 
depuis le mois d'avril.

386,King Est / 2,King Ouest /1875,King Ouest

dérive des eaux en aval 
du fleuve.

L'arrestation de 
Gaétan Prouix survient 
deux semaines après le 
rapatriement au pays 
de Robert "Snake" 
Tremblay, un membre 
du chapitre de Sorel 
des Hell's Angels. 
Tremblay avait été ar­
rêté à Londres et de­
venait ainsi le 24e 
membre du groupe des 
Hell s à être mis en ac­
cusation à la suite de la 
tuerie de Lennoxville.

propablement pour cela 
que je ne l'avais ja­
mais vu avec un gilet à 
manches courtes”, a 
confié Me Rhéaume au 
lendemain de l'arres­
tation du motard à sa 
propriété située au 248, 
rang Jean-de-Bréboeuf.

"C'est bien sûr que 
si j’avais su qu'il était 
un Hell's Angels re­
cherché par la police.

Quant' à sa réputa­
tion d'avocat, Me 
Rhéaume ne pense pas 
qu elle soit entachée 
bien qu'il admette 
d emblee qu'il se serait 
bien passé de cette 
aventure qui a fait la 
manchette des jour­
naux en province.

"De toute façon, les 
gens qui pourraient me 
reprocher des choses.

Au fil des semaines. 
Me Rhéaume s'est tis­
sé des liens d'amitié 
avec son locataire dont 
il se dit prêt à l’aider 
dans la mesure qu'il ne 
soit pas incriminé. 
Toutefois, il a précisé 
qu'il n'a pas été appro­
ché pour défendre Gaé­
tan Prouix qui sera 
propablement- repré­
senté par Me Maranda 
ou Me Bouchard.

2 hot dogs 
pour le prix d’un!

Récemment, quatre 
membres des Hell s 
d'Halifax ont été ac­
quittés d'accusations 
de meurtre relative­
ment à cette affaire. 
Mais des membres 
québécois de la célèbre 
bande de motards sont 
en prison pour avoir 
été reconnus coupables 
de meurtre.

Pour le propriétaire 
de la maison. Me 
Rhéaume. la surprise a

MARTINEAU 
ABATTAGE 
D'ARBRES '

• Arrosage d arbrst 
contrs Intacta* si 
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• Détone hags méca

565-0303
22287
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(Photo AFP)
Masque funéraire du Pharaon Psousennes, en or incrusté de pâte 
noire et blanche, datant de l'an 990 avant Jésus-Christ.

par Claudine CANETTI

PARIS (AFP) — Mettre au jour l’or oublié des Pharaons en 
cherchant le trésor du Temple de Salomon pillé à Jérusalem, c’est 
l’étonnante aventure survenue à un archéologue français, Pierre 
Montet, dont les fabuleuses trouvailles sont pour la première fois 
sorties d’Egypte près de cinquante ans après leur découverte.

En même temps que les trésors 
enfouis dans les tombes des Pha­
raons, c’est une capitale oubliée qui 
ressurgit sous nos yeux: Tanis, vil­
le située dans le delta du Nil, donc 
dans le nord de l’Egypte alors que 
jusqu’à cette découverte on con­
naissait surtout les richesses de la 
grande civilisation égyptienne con­
centrées dans le centre et le sud.

Les cinq trésors funéraires ex­
humés par Pierre Montet dans les 
tombes royales de Tanis représen­
tent la plus importante découverte 
faite en Egvpte depuis que Howard 
Carter et lord Carnavon pénétrè­
rent en 1922 dans la tombe de Tou- 
tankhamon. L’émerveillement de 
Pierre Montet lorsqu’il aperçut le 
masque d'or de Psousennès, les 
bracelets précieux et les sandales 
d’or de Chéchanq II, les talismans 
et la vaisselle d or d’Oundebaoun- 
ded, favori de Psousennès, ne le cé­
dait en rien à celui du savant bri­
tannique et de son mécène décou­
vrant le sarcophage et le mobilier 
funéraire du jeune Toutankhamon. 
Avec cette différence, appréciable, 
qu'aucune "malédiction n’a plané 
sur la découverte de Tanis. Sauf 
une, d’ordre un peu spécial: la 
guerre, qui relégua quelque peu à 
l’arrière-plan des préoccupations 
du monde l'importance de cette dé­
couverte, faite en mars 1939.

Terminus
Tanis n'était pas tout-à-fait in­

connue des égyptologues, notam­
ment d'un des plus célèbres d’entre 
eux, Auguste Mariette, l’homme 
qui fonda en 1858 au Caire le Ser­
vice des antiquités égyptiennes et 
assura la protection de ce fabuleux 
patrimoine.

Mais l’on croyait alors que le site 
de Tanis était celui de Pi-Ramsès, 
la capitale de Ramsès II - en réa­
lité située à une vingtaine de kilo­
mètres de là.

L'erreur s'expliquait notamment 
par le fait que les Pharaons de Ta­
nis, ceux des XXIème et XXIIème 
dynasties qui régnèrent entre 1060 
et 656 avant notre ère, n'avaient 
pas hésité, pour embellir leurs tem­
ples. à démanteler ceux que Ram­
sès avait fait construire à Pi-Ram­
sès deux siècles avant la fondation 
de leur nouvelle capitale - non sans 
avoir d’ailleurs lui-même usurpé et 
réemployé des éléments des cons­
tructions des dynasties précéden­
tes. Ainsi les obélisques, statues 
géantes, colonnes monolithes et au­
tres sphinx découverts à Tanis et 
portant des inscriptions à la gloire 
de Ramsès II ne signifiaient nul­
lement que l’on se trouvait dans la 
capitale de ce glorieux Pharaon, 
mais tout simplement au terminus 
d'un grand déménagement échelon­
né sur plusieurs siècles

Le petit-fils!
Lorsque Pierre Montet, profes­

seur à l'Université de Strasbourg, 
décida en 1929 de se consacrer aux 
fouilles de Tanis. il était persuadé 
u'il allait y trouver le trésor du roi 
alomon que le Pharaon Chéchanq 

1er (945-9241. selon la Bible, avait 
fait piller dans le temple de Jéru­
salem

Mais c'est un tout autre trésor 
qu'il allait découvrir dix ans plus 
tard, lorsqu'il pénétra le 17 mars 
1939 dans I antichambre d'une tom­
be miraculeusement inviolée et 
dont les inscriptions portaient le 
nom de Psousennès Dans la pé­
nombre de l'antichambre brillait un 
magnifique sarcophage d'argent à 
tête de faucon, que l'on ouvrit en

grande pompe le 21 mars en pré­
sence du roi Farouk. Surprise: le 
mort, encore couvert de parures ru­
tilantes, n'était pas Psousennès, le 
fondateur de Tanis. mais un pha­
raon de la XXIIème dynastie jus­
que-là inconnu, Heqakhèperré Ché­
chanq. Ironie du sort: ce Chéchanq- 
là était le petit-fils de Chéchanq 
1er, le pilleur du temple de Jérusa­
lem dont Montet recherchait le tré­
sor!

Le caveau de Psousennès n’était 
heureusement pas loin et Pierre 
Montet, qui, malgré la déclaration 
de guerre le 1er septembre 1939 
avait continué ses recherches, y pé­
nétra le 16 février 1940. Cinq jours 
plus tard il soulevait le couvercle 
du premier sarcophage de granit 
rose, qui en cachait un second de 
granit noir, qui en cachait un troi­
sième en argent ciselé. Alors ap­
parut l'admirable masque d’or du 
Pharaon - clou de l'exposition du 
grand Palais - rayonnant de jeunes­
se et de sérénité. La momie de 
Psousennès n’avait pas résisté aux 
outrages du temps et c’est sur un 
amas de poussière noirâtre que l’on 
trouva le trésor enfoui avec la dé­
pouille du Pharaon: vingt-deux bra­
celets, trente bagues, deux somp­
tueux pectoraux, les jeux complets 
des doigtiers d'or des mains et des 
pieds, quatre grands scarabée ailés 
et une grande quantité d’amulettes, 
d’armes et de cannes. Le tout, 
d’une richesse et d’une beauté ra­
rement égalées.

Il fallut huit jours pour extraire 
de la tombe tous ces trésors, et 
trois semaines pour les emballer et 
les mettre à l’abri.

Tête
Outre ceux de Chéchanq II et de 

Psousennès, trois autres trésors fu­
néraires ont été trouvés à Tanis, 
dont ceux du Pharaon Amenemopé 
et du général Oudebaounded.

Leur contenu dormait depuis qua­
rante-sept ans au Musée du Caire, 

ui a accepté pour la première fois 
en faire voyager une partie en 

France, d’abord à Paris puis à 
Marseille où l’exposition sera pré­
sentée à l’automne dans l’ancien 
Hospice de la Charité récemment 
transformé en musée.

Un grand nombre d’autres objets 
exposes proviennent des collections 
du Musée du Louvre, tels le Sphinx 
royal et les statues géantes prove­
nant d’époques précédentes et 
réemployés pour orner le grand 
temple de Tanis, ou encore les stè­
les de pierre gravées évoquant les 
divers souverains des dynasties de 
Tanis.

L’exposition a été l’occasion 
d’une émouvante reconstitution: 
celle de la statue de Panémerit, 
gouverneur de Tanis sous les der­
niers Ptolémées (parmi lesquels le 
père de Cléopâtre», dont le buste, 
exhumé par Pierre Montet en 1937, 
se trouvait dans les collections du 
Louvre tandis que la tête, trouvée 
par Mariette en 1861, était exposée 
depuis lors au musée du Caire Pa­
némerit a maintenant retrouvé sa 
tête, mais va-t-il résider à Paris ou 
au Caire1 Nous ne le savons pas en­
core...

Le fabuleux trésor de Tanis res­
plendit de tous ses feux et livre 
aussi le secret des rites funéraires 
pratiqués au début de ce que les 
historiens ont appelé avec quelque 
dédain “la Troisième période inter­
médiaire", très peu connue jusqu'à 
cette découverte

Ainsi plusieurs éléments de vais­
selle precieuse - aiguières, cruches, 
braseros - illustrent l’importance
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Pour la première fois depuis leur découverte

Les trésors de Tanis exposés hors d'Egypte
de l’eau et de l’encensement dans le corps <dix au bras droit, douze % ua a ■ ■ ■■■ m •» m (*■■ 
le rituel des tunerailk" des Pha au bra» eauche deux aux aenoux et fil ■■
raons accédant au royaume d Osi­
ris

Pour conserver au mieux la mo­
mie. on plaçait ses organes internes 
(foie, poumons, estomac, intestinsi 
dans des vases canopes en pierre 
calcaire, dont plusieurs exemplai­
res superbes ont ete trouvés à Ta­
nis, ou dans des cercueils d’argent 
miniature finement ciselés comme 
celui découvert dans la tombe de 
Chéchanq II Des etuis d’or enfiles 
sur les doigts et les orteils garan­
tissaient au mort l’usage éternel de 
ses mains et de ses pieds ion a 
trouvé intacts ceux de Psousennès» 
tandis que les sandales d'or icelles 
de Chéchanq Ii resplendissent i lui 
permettaient de marcher triompha­
lement dans le monde divin Enfin 
le masque d'or, cette "chair des 
dieux" des Egyptiens, lui conférait 
un visage éternel, à sa ressemblan­
ce

Les éblouissantes parures des 
Pharaons de tanis sont sans doute 
parmi les plus belles réalisations de 
l'art égyptien Psousennès possé­
dait deux grands pectoraux ajourés 
dont le centre était formé d'un sca­
rabée ailé (symbole solaire) de la­
pis-lazuli. entouré dans l’un d'entre 
eux par les déesses Isis et Neph- 
thys, en jaspe rouge et coiffure 
d’ôr. avec un superbe décor archi­
tectural stylisé en pierres dures de 
couleurs variées.
L’oeil ‘‘oudjat’’

Psousennès était également paré 
de vingt-six bracelets disposés sur

le corps <dix au bras droit, douze 
au bras gauche, deux aux genoux et 
deux aux chevilles > et 36 bagues et 
anneaux délicatement ciselés Ché­
chanq portait quatre bracelets au 
bras droit et trois au bras gauche 
parmi ceux-ci. une petite merveille 
formée de deux larges segments ri­
gides en or reunis par des charniè­
res et ornées d incrustations de la- 
pis-lazuli Sur un fond bleu foncé se 
détache un oeil magique “oudjat" 
noir et blanc posé sur une corbeille 
à fin damier

l.’oeil "oudjat". symbole de la 
plenitude retrouvée, était l'un des 
talismans les plus répandus dans 
l'Egypte ancienne 11 se retrouve 
sur de nombreux bijoux et objets 
funéraires Quant au scarabée, lui 
aussi omnipresent dans les bijoux. 
U représente egalement le coeur du 
défunt, assimilé au dieu-soleil Re

Quatre merveilleux masques fu­
néraires ont été retrouvés à Tanis 
l un appartenait au général Ounde- 
baounded. les autres aux pharaons 
Psousennès, Amenemopé et Ché­
chanq II. Ils ne peuvent être com­
ares qu’à celui de Toutankhamon 
e plus beau est celui de Psousen­

nès. qui seul a fait le voyage de Pa­
ris à Marseille. 11 porte Tes attri­
buts royaux, coiffe enveloppant la 
tête, cobra-uraeus se dressant sur 
le front, prêt à foudroyer les en­
nemis du Pharaon, barbe recourbee 
et délicatement tressée. Un eorge- 
rin finement ciselé couvrait la poi­
trine. Les yeux du Pharaon, d’une 
étonnante douceur, sont en verre 
noir et blanc. Ils contemplent serei­
nement l'éternité.

e

JS
-i

usury i ;i
Detail d'un bracelet découvert sur la momie du Pharaon Che- 
chanq II, en or incruste de lapis lazuli, cornaline et pâtes colo­
rées, Date de 940 avant Jésus-Christ. ,Pnolo afpi
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Martine Chevrier

20 une carrière qui marche
par Denis DUFRESNE

SHERBROOKE — Martine Chevrier: 20 ans et des poussières, 
deux albums à son actif, un troisième en préparation, et déjà cinq 
ans d’expérience derrière elle.

La jeune chanteuse, qui était 
samedi de passage à Sherbroo­
ke, dans le cadre de la Fête du 
lac des Nations, donne l’impres­
sion d’être une personne simple, 
directe et une artiste qui con­
trôle autant sa carrière profes­
sionnelle que son style

Martine Chevrier
“J’aime le dynamisme et l’é­

nergie, mon show est d’ailleurs 
conçu pour un groupe”, explique 
Martine, sur la perception qu’el­
le a de son image en tant que 
chanteuse.

Le groupe qui l’accompagne 
est avec elle depuis un an et ils 
ont déjà 30 spectacles derrière 
eux.

Avec un son d’orientation plu­
tôt rock, Martine Chevrier a ce­
pendant déjà fait de belles ba­
lades.

Pas d’angoisse, pas de politi­
que, mais de belles chansons et

une carrière basée sur le travail 
et une volonté de réussir qui ne 
fait aucun doute. Bref, Martine 
Chevrier est une fille qui bouge

Lorsqu’on lui demande ce 
qu elle pense de l’avenir de la 
chanson québécoise francopho­
ne, elle répond sans hésiter: 
“Tout est à bâtir, je souhaite 
que la chanson québécoise soit 
plus forte, c’est tout. Mais il 
faut que le public et les produc­
teurs apprécient, car parfois on 
juge trop rapidement. Je suis 
d’ailleurs sûr qu’il y a du talent 
partout au Québec”.

Télévision

Martine Chevrier a fait beau­
coup de shows télévisés — 
même à Paris à l’émission 
“Champs Elysées” — et a tra­
vaillé notamment avec Pierre 
Grosz, qui est auteur pour Dia­
ne Dufresne (Top secret).

Spontanée et directe, Martine 
Chevrier est aussi une fille qui 
sait ce qu’elle veut et s’arrange 
pour l’avoir.

A 15 ans, alors qu elle ne fai­
sait que débuter, elle décide de 
produire son propre spectacle 
Elle se trouve alors une scène, 
des musiciens et organise 
même la vente des billets. Seu­
lement voilà, pourquoi dépenser 
autant d’énergie si personne ne 
parle de l’événement?

Elle prend donc contact avec 
le journaliste Jean Beaunoyer, à 
La Presse, pour lui demander 
une entrevue. Rien de moins!

D’abord hésitant, Beaunoyer 
accepte de rencontrer la chan­
teuse avant son show pour voir 
à qui il a affaire. Puis, après 
avoir assisté et spectacle, il en 
fait une critique positive, à tel 
point que Kébec-Disque offre à 
la jeune Chevrier un contrat ex­
clusif de trois ans!

Devant pareil exemple, on se­
rait tenté de dire que Martine 
Chevrier a eu bien de la chance 

Mais Martine attribue sa 
réussite si jeune au fait qu’ “à 
15 ans, tu ne réalises pas ça (les 
difficultés du métier), tu vas

tant par le rock que par Barbra 
Streisand

Théâtre

La jeune chanteuse affirme 
d’ailleurs que “la musique,

enfermer dans un style précis.
Son prochain album, précise- 

t-elle, sera d’ailleurs différent 
de ses deux précédents, avec un 
son plus moderne, et résultera 
d’un certain recul face à ce 
qu elle a fait jusqui’ici.
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(Photo La Tribune par Jacques Corriveau)
Malgré la pluie, qui a contraint les organisateurs a annuler son 
spectacle au bout d'à peine trois chansons, Martine Chevrier a 
ete fort appréciée du public sherbrookois, qui la voyait pour la 
première fois, samedi.

droit devant toi. Mais aujour­
d’hui, j’ai changé mon optique, 
j’ai davantage d’opinion, d’i­
dées”, dit-elle

Elle se dit cependant fort heu­
reuse d’avoir pu faire ses pre­
miers pas dans le métier à l’âge 
ou d’autres jeunes ignorent en­
core complètement ce qu’ils fe­
ront dans la vie.

Elle aime le jazz, la musique 
classique, et est influencé au-

c’est très important pour moi, 
c’est ce que j’aime le plus. Mais 
j’aime aussi le théâtre”.

Martine Chevrier a joué no­
tamment dans la comédie mu­
sicale “Le temps d’un rêve”, au 
théâtre Arlequin, à Montréal.

Avec un nouveau 45 tours sur 
le marché, “Partir”, une pièce 
résolument rock, Martine Che­
vrier affirme évoluer constam­
ment et dit refuser de se laisser

Premier long-métrage animé en couleur

Les noces d’or de Blanche-neige
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NEW YORK (AFP) ‘ “Blanche-Neige et 
les Sept Nains”, premier long-métrage ani­
mé en couleur de l’histoire du cinéma qui 
permit à Walt Disney de bâtir un empire, 
célèbre son cinquantième anniversaire, des 
noces d’or à l’échelle planétaire.

C'est le monde entier 
qui est convié à fredon­
ner à nouveau "Sifflez 
en travaillant” et "Un 
jour mon prince revien­
dra". Ces jours-ci. 
Blanche-Neige ressort 
en même temps dans 
60 pays, y compris l’U­
nion soviétique et la 
Chine, un record abso­
lu.

Schneewitchen und 
die Sieben Dwerge' en 
allemand. Snow White 
and the Seven Dwarfs' 
en anglais Blanca 
Nieves y los Siete Ena- 
nos' en espagnol, le 
film, doublé en 20 lan­
gues. sera à l'affiche 
dans 4.000 salles

Ce grand classique 
de l'animation a été 
comme thésaurisé par 
les studios Disney De­
puis sa première, le 21 
décembre 1937 à Los 
Angeles. Blanche-Neige 
n'a connu que huit re­
prises en salles et il n'a 
jamais été programmé 
a la télévision ou vendu 
en vidéocassettes Bi­
lan à ce jour d'un 
demi-siècle d’exploita­
tion S330 millions

Son histoire
Au début des années 

30. Walt Disney est l'un 
des auteurs de dessins 
animés les plus actifs 
d Hollywood II réalise 
une multitude de 
courts-métrages dont 
Mickey, Donald et Plu­
to sont les héros Mais 
cet innovateur qui a le 
sens des affaires a de 
plus grandes ambi­
tions. Il veut faire un 
long-métrage animé, 
projet jugé complète­
ment insensé à l'épo­
que

Ken Anderson, l’un 
des dessinateurs du 
studio, se souvient de 
cette nuit de l’année 
1934 où Disney, alors 
âgé de 33 ans. convo­
que ses collaborateurs.

Pendant quatre 
heures. Walt nous a ra­
conté 1 histoire de 
Blanche-Neige et des 
Sept Nains. Tl ne s’est 
pas contenté de racon­
ter. Il a joué chacun 
des personnages Une 
fois fini, il nous a dit 
que ce serait notre pro­
chain film''

"Ce fut un choc pour 
nous tous, poursuit Ken 
Anderson, parce que 
nous savions combien il 
était déjà difficile de 
faire un court-métrage 
animé"

A Hollywood, on rie 
sous cape. Le projet 
est beaucoup trop oné­
reux et jamais le pu­
blic adulte ne se dépla­
cera pour un dessin 
animé de 83 minutes, 
un conte de fées de sur­
croît

Disney décide cepen­
dant d aller de l avant 
et de risquer toute sa 
fortune. Le budget es­
timé à S250.000 est vite 
dépassé Le film qui 
sera achevé en trois 
ans coûtera SI 5 mil­
lion. une somme énor­
me à l époque de la 
Grande Depression

A court d'argent
A court d argent. 

Disney est obligé d'hv- 
pothéquer son studio et

vers la fin du tournage 
de demander aux 750 
personnes qui sont sous 
ses ordres de travailler 
le soir et les dimanches 
sans être payées.

Pour transposer à 
l'écran le conte de frè­
res Grimm, il ne fau­
dra pas moins d'un mil­
lion de dessins dont 
seulement 250,000 SE­
RONT UTILIS3S DANS 
LE FILM. Disney exi­
ge la perfection et à un 
moment un vent de 
fronde se manifeste 
par une avalanche de 
dessins pornographi­
ques. comme le racon­
te Shamus Culhane, 
l’un des animateurs, 
dans un livre de sou­

venirs.
La première de Blan­

che-Neige en présence 
du tout-Hollvwood est 
un triomphe Clark Ga­
ble e Carole Lombard 
sortent du cinéma les 
yeux rougis. Le film 
rapportera rapidement 
S8.5 millions après sa 
sortie, un record au 
box-office qui tiendra 
jusqu'à la sortie d'Au­
tant en emporte le 
vent'.

Si aujourd’hui cer­
tains critiques mépri­
sent l’oeuvre de Dis­
ney. de grands cinéas­
tes comme Serge Ei- 
senstein et Charlie 
Chaplin ont couvert

d éloges son premier 
long-métrage. Pour 
Chaplin. Disney avait 
crée avec le nain Sim­
plet "lun des plus 
grands comédiens de 
tous les temps”.

Cinquante après, 
Blanche-Neige a-t-elle 
gardé son pouvoir de 
séduction0 Aux studios 
Disney, on juge super­
flu de poser la question 
au "miroir”.
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Les
Célébrations
avec Louisette DUSSAULT

Yves LABBÉ 
Michel CÔTÉ

Texte de Michel GARNEAU
Mise en scène de Pierre ROUSSEAU 
Scénographie de François BIENVENUE
Théâtre du Parc Jacques-Cartier 
de Sherbrooke
du 20 Juin au S septembre 1987 
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CUISSES de GRENOUILLES et CREVETTES

par personne

Pour les vrais connaissews!
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Réservations
Fleurimont Carrefour Belvédère 
1105,12e 385 Belvédère
Avenue nord sud

569-9161 821-2632/33.
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Tous les soirs, c’est samedi soir...

I

NOEL
EN JUILLET 
Lundi au samedi 
20 au 25 juillet inclus.

SUPER GALA

10
DANSEUSES
NOMBREUX TIRAGES

Où le goût et le plaisir sont au rendez-vous
270 Principale O., Maçjoq Tél: 843-9365

Ouvert tous les tours, Ilh30à 3h 
Cuisine llh.10 à 21 h

MARDI : JOURNEE MINI PRIX 
JEUDI: SOIREE CASINO 

MERCREDI SOIREE CHAMPAGNE
Entrée libre

LES 3 XXX 
126. Wdllntton sud. 

Shtrbrookf * 562-1377
213 I

X
X
X

TOUS LES JOURS

12 crevettes
sautées à l’ail ou é la grecque ou provençales

Brochette de crevettes 
Crevettes St-Jacques
Crevettes et filet mignon 
Crevettes et brochette de filet mignon 
Crevettes et langoustines
s.

Pour les vrais connaisseurs!

FONDUE
comprenant crevettes 
boeuf porc et poulet 

BAR SALADE A VOLONTE

D'ftponibia A Fleurimont taui 
1105 12« Avanu# nord

FLEURIMONT
1105,12* Avenue nord 
369-8161
CARREFOUR BELVEDERE
358 Belvédère sud
821-2532 33

V- 23M*
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